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1 Jaime ALOMAR FLORIT (Espagnol)  

Né le 24.12.1937 – Sineu (Mallorca, Baléares) 
Décédé le 05.08.2024 – Petra (Mallorca, Baléares) - 86 ans 7 mois         
Morphologie : 1,72 m / 67 kg 
Professionnel : 1959-1968 (10 saisons) 
 

Tour de France 
1961 : éliminé 2e étape 
1962 : abandon 19e étape 
1967 : abandon 12e étape 

 

Palmarès : Tour de l’Oise 1961 (1er) ; Circuit d’Auvergne 1962 (3e) ; Coppa Agostoni 1963 (1er) ; Tour 
d’Italie 1963 (15e + remporte étape 3) ; Tour du Piémont 1964 (2e) ; Tour de Majorque 1966 (3e), 1967 
(2e) ; Semaine Catalane 1967 (2e) ; Tour de Romandie 1967 (4e)  
Grands Tours : 6 participations [France : 3 ; Italie : 1 ; Espagne : 2] 
 

Équipes : Peugeot-BP (1959), Peugeot-BP-Dunlop (1960), Peugeot-BP-Dunlop / Licor 43 (1961), 
Peugeot-BP-Dunlop (1962), Cite / Ega Pituras (1963), Cite (1964), Ferrys (1965), Fagor (1966-1968) 
 
Famille cycliste : frère de  Francisco, cycliste professionnel de 1954 à 1955 (a participé aux Tours de 
France 1954 et 1955)] 
 

 
Jaime Alomar Florit 

cycliste professionnel de 1959 à 1968 

 

2 Louis ‘’Lily’’ BERGAUD (Français) (*) 

Surnommé La Puce du Cantal en raison de son gabarit poids plume – 1,58 m / 55 kg – Bergaud excellait 
effectivement dans les parcours accidentés. Il a été classé 2e au Grand prix de la montagne du Tour de 
France 1957. Sur cette 44e édition, Lily Bergaud est passé en tête à six grimpeurs sur 19, soit un ratio de 
31%. 
Il a aussi été le premier coureur du Tour à franchir le Puy Mary-Pas de Peyrol, sommet inédit, en 1959, une 
ascension qui allait devenir par la suite un obstacle recherché par les organisateurs. Ainsi, lors du prochain 
Tour de France 2024 à l’occasion de la 11e étape Evaux-Les-Bains-Le Lioran le 10 juillet, le peloton de la 
111e édition devra passer au 180e km sous la banderole du grimpeur du Pas de Peyrol. 
Pour confirmer sa valeur, le Cantalou a été sélectionné à trois reprises en équipe de France en 1956, 1957, 
1958. 
Il y a quelques années, lors d’un entretien, j’avais pu vérifier les données de sa biographie, notamment sa 
morphologie, afin d’en faire profiter tous les fans des champions cyclistes notamment des années 1950. 
Né le 30.11.1928 – Jaleyrac (15) 
Décédé le 21.05.2024 – Mauriac (15) – 95 ans 5 mois          
Surnoms : Lilli ; La Puce du Cantal ; le Cantalou 
Morphologie : 1,58 m / 55-56 kg 
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Professionnel : 1954-1962 (9 saisons) 
 

Tour de France 
1954 : 7e  

 1955 : abandon 12e    
 1956 : 54e   
 1957 : 26e   
 1958 : 9e  (remporte étape 13)  
 1959 : 13e  
 1961 : 46e (remporte étape 5)  

  

Fait remarquable : à la date de son décès fait partie des 3 518 coureurs 

ayant terminé au moins une fois le Tour de France  

 

Palmarès - (grimpeur) : Circuit des villes d’eaux d’Auvergne 1952 (4e), 1962 (4e) ; Paris-Le Mont-Dore 

1953 (2e + remporte étape 2) ; Tour de Corrèze 1954 (1er), 1961 (3e) ; Critérium Dauphiné Libéré 1954 
(10e) ; GP d’Issorre 1954 (2e), 1955 (1er), 1959 (2e) ; Polymultipliée 1957 (1er), 1958 (1er), 1960 (3e) ; Tour 
du Loiret 1957 (2e) ; Circuit du Mont-Blanc 1958 (3e) ; Circuit d’Auvergne 1959 (1er + remporte étapes 1, 
2a, 3) ; Trophée Stan Ockers 1959 (7e) ; Boucles du Bas Limousin 1961 (2e)  
Grands Tours : 9 participations [France : 7 ; Espagne : 2], 3 étapes [France : 3] 
Victoires professionnelles : 150 

 

Équipes : Peugeot-Dunlop (1953), St-Raphaël-Geminiani-Dunlop (1954-1961 et 1963), Gitane-Leroux-
Dunlop-R. Geminiani (1962) 

  

Professions : 
- avant la carrière cycliste : employé de ferme ; apprenti tanneur à Bort-les-Orgues (19) ; Mineur à 

Vendes (15), à Bassignac (15) 
- reconversion : exploitant agricole ; hôtelier à Mauriac (15) (1969) 

 

Hobbys : 
-  Chasse : ‘’Je suis plus heureux d’avoir fait un sanglier que de gagner une course’’ – Miroir-Sprint,     
   16.08.1954 
-  Pêche 

 

 Famille cycliste : frère de Jean (1925-2010), cycliste amateur 
 

Références : Souvenirs de Louis Bergaud. – Miroir-Sprint, 1954, n° 426, 09 août, pp 6-7 ; n° 427, 16 
août, pp 18-19 ; n° 428, 23 août, p 13 ; n° 430, 6 septembre, p 19 ; n° 431, 13 septembre, pp 8-9 ; Miroir 
des Sports, 09.08.1954, p 5 ; La Montagne, 22.05.2024 ; Blog JPDM 30.05.2024 
 

Mémoire :  La Lily Bergaud, épreuve cyclotouriste créée en l’honneur de Louis Bergaud en 1997. La 20e 
édition a eu lieu en 2017 (en 2008 non organisée). Arrêt en 2018. 
 

 

 

Louis Bergaud 
cycliste professionnel de 1954 à 1962 
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3 Jan BOGAERT (Belge)  

Né le 03.12.1957 – Temse (Flandre Or.) 
Décédé le 23.01.2024 – Bornem (Province d’Anvers) – 66 ans 1 mois          
Professionnel : 1980-1995 (16 saisons) 
 

Tour de France 
1981 : non-partant 21e étape 
1985 : 137e 
 

Fait remarquable : à la date de son décès fait partie des 3 518 coureurs 

ayant terminé au moins une fois le Tour de France  

 

Palmarès : Trois Jours de la Panne 1981 (1er); GPE3 1982 (1er); GP de l’Escaut 1983 (1er); GP Rennes 
1989 (1er); Tour des Flandres 1982 (5e); Amstel Gold Race 1983 (2e) 

 Grands Tours : 4 participations [France : 2; Italie : 2] 
 

Équipes : Mini Fiat-Vermeer Thijs (1980), Vermeer Thijs (1981), Europ Decor (1982), Europ decor-Dries 
(1983), Dries-Verandalux (1984), Verandalux-Dries (1985), Transvemij-Van Schilt (1986-1987), Intral 
Renting (1988), La William-Tonnisteiner (1989), La William-Saltos (1990), Collostrop-Isoglass (1991), 
Assur Carpets-Naessens (1992), Willy Naessens (1993), Palmans-Inco Coating (1194), Zetelhallen 
(1995) 

  

 
Jan Bogaert 

cycliste professionnel de 1980 à 1995 

 

4 Guido CARLESI (Italien)  

Né le 07.11.1936 – Vicarello di Collesalvette (Livorno) 
Décédé le 02.10.2024 – Pisa (Pisa)  - 87 ans 11 mois           
Surnom : Il Coppino (le petit Coppi) 
Morphologie : 1,78-1,79 m / 74-75 kg 
Professionnel : 1956-1966 (11 saisons) 
 

Tour de France 
1961 : 2e (remporte étapes 11 et 15) 
1962 : 19e 
1963 : abandon 14e étape 
1966 : éliminé 16e étape 
 

Faits remarquables :  

1. A la date de son décès fait partie des 3 559 coureurs ayant terminé au 

moins une fois le Tour de France  

2. A remporté une étape dans chacun des trois Grands Tours 
 

Palmarès : Tour de Romandie 1957 (2e) ; Tour d’Italie 1958 (31e + remporte étape 13), 1959 (8e), 1960 
(6e), 1961 (5e), 1962 (9e + remporte étapes 13 et 21), 1963 (8e + remporte étapes 4 et 20), 1964 (11e), 
1965 (36e + remporte étapes 2 et 11) ;Tour d’Espagne 1958 (abandon + remporte étape 13a) ; Tour de 
Toscane 1958 (2e), 1960 (3e), 1962 (1er) ; Milan-Turin 1959 (2e), 1960 (2e) ; Championnat d’Italie 1960 
(4e), 1962 (1er) ; Tour du Piémont 1964 (3e)  
Grands Tours : 14 participations [France : 4 ; Italie : 9 ; Espagne : 1) ; lauréat de 8 étapes [France : 2 ; 
Italie : 7 ; Espagne : 1] 
 

 Equipes : Nivéa Fuchs (1956), Bottecchia-Gripo (1957), Chlorodont (1958), Ghigi-Ganna/Molteni (1959),  
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 Philco (1960-1962), Molteni (1963), Gazzola (1964), Filotex (1965-1966) 
 

 FACE au dopage : 
 Témoignage de Jacques Perillat (alias Pierre Chany) : les coureurs du Tour plus discrets que ceux 

du Giro : « Ceux qui suivirent le dernier Giro(1958)  noteront combien s’était généralisé l’usage 
du doping dans le peloton. C’était à qui ingurgiterait la dose la plus massive du « fortifiant » le plus efficace 
! Dans cette course aux moyens défendus, certains se distinguèrent particulièrement dont l’Italien Guido 
Carlesi qui avala un jour, au départ de Chiavari une dose d’amphétamine capable de tuer un cheval ! Les 
coureurs du Tour de France nous ont paru jusqu’alors beaucoup plus sages; plus discrets en tout cas. Le 
bruit circule néanmoins dans le milieu si hermétique des « soigneurs » de la sortie d’un médicament 
d’origine allemande du nom de « Méthédrine® » susceptible affirme-t-on de faire gagner le grand Prix de 
Paris à un percheron. Et de passer aussitôt des commandes par voie postale. Le danger est grave. La 
place nous manque aujourd’hui pour aborder ce problème des dopings, pour déterminer son influence sur 
le déroulement d’une course comme le Tour de France, son influence aussi sur la santé future des 
inconscients qui usent et abusent des flacons miracles. Désormais, les coureurs ont deux valises à leur 
disposition : une pour leurs affaires personnelles, la seconde tenant lieu de pharmacie ambulante ! 
Au point qu’Alfredo Binda confiait l’autre jour à quelques intimes : « Je n’entre plus dans les chambres de 
mes coureurs car je ne veux pas être le témoin de leur alchimie ! Nous aurons un jour à déplorer un très 
grave accident. » 
Quant à René Vietto qui juge sévèrement ses cadets, il note désabusé : « J’en connais quelques-uns qui 
mourront jeunes à ce régime ! Les pôvres ! Ils sont devenus fous.... » 

 [Jacques Perillat (alias Pierre Chany) .- Miroir Sprint, 07.07.1958, p 8] 

 Références : Miroir du Cyclisme, 1961, n° 9, août, pp 20-21 ; Miroir-Sprint, 28.06.1962 
 

 
Guido Carlesi 

cycliste professionnel de 1956 à 1966 
 

 

5 Joseph CARRARA (Français)  

Né le 09.03.1938 – Hauteville-Lompnes (01) 
Décédé le 13.07.2024 – La Tronche (38) - 86 ans 4 mois          
Morphologie : 1,61 m / 62,5 kg (visite médicale du Tour de France 1962) 
Professionnel : 1961-1965 (5 saisons) 
 

Tour de France 
1962 : abandon 12e étape 
 

Palmarès : GP de Fourmies 1957 (2e); Tour de l’Aude 1961 (3e); Annemasse-Bellegarde-Annemasse 
1961 (1er), 1962 (2e); Tour d’Italie 1962 (abandon 12e étape + remporte 5e étape); Nice-Mont-Agel (côte) 
1963 (3e); Tour de Catalogne 1964 (1er + remporte étape 3a); Championnat de France 1965 (11e) 
Grands Tours : 2 participations [France 1; Italie : 1] 

 

Equipes : Indépendant (Libéria-Gramont) (1957-1960), Libéria-Grammont (1961-1962), Pelforth- 
Sauvage-Lejeune (1963-1965) 
 

FACE AU DOPAGE :  
Témoignage du coureur dopé à son insu : « J’ai ensuite un souvenir bien précis survenu lors du Tour de 
l’Aude 1961 où je me suis classé troisième. La première étape arrivait à Ax-les-Thermes. Il régnait un 
temps épouvantable avec de la pluie, de la grêle et un froid intense. Nous devions escalader un petit col 
pas trop dur mais rendu pénible par les conditions climatiques. Je me trouvais en compagnie d’André 
Foucher et d’Henry Anglade, ma voiture vient à ma hauteur et un soigneur me demande mon bidon et 
m’en rend un autre en me donnant l’ordre de le boire d’un trait ! C’était du vin chaud très sucré et, très 
vite, je me suis retrouvé dans un état euphorique. J’ai effectué une descente d’enfer du col, dépassant en 
flèche Louison Bobet, pour terminer quatrième à Ax-les-Thermes. Après l’arrivée, Bobet vient me frapper 
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sur l’épaule et me lance : ‘’Petit, si tu continues comme cela, tu vas te tuer !’’. Je n’ai jamais oublié ces 
propos et je n’ai jamais dit ce que contenait le bidon ! » [Coups de Pédales, 2012, n° 150, mai-juin, p 26] 
 

Professions  
- avant la carrière cycliste : maçon 
- reconversion : entreprise de maçonnerie puis au Service entretien de l’hôpital d’Hauteville 
 

Références : Le Miroir des Sports, 1958, n° 668, 13 janvier, p 18 ; Coups de Pédales, 2012, n° 150, mai-
juin, pp 26-28 
 

 
   Joseph Carrara 

cycliste professionnel de 1957 à 1965 
 

 

6 Emile DAEMS (Belge)  

Né le 04.04.1938 – Genval (Brabant) 
Décédé le 17.10.2024 – St-Médard-en-Jalles (33) – 86 ans 6 mois 
Surnoms : Mimile-Montant (par le mécano Vaslin) 
Morphologie : 1,65 m / 64 kg 
Santé : à la suite d’une chute, stoppe sa carrière à l’âge de 28 ans 
Professionnel : 1959-1966 (8 saisons) 
 

Tour de France 
1961 : éliminé 10e étape (remporte l‘étape 3)     
1962 : 13e  (remporte étapes 5-16-18) [Maillot vert (sprints) : 2e)] 
1963 : 67e                                       
1964 : éliminé 5e étape 
  

Faits remarquables :  

1. A la date de son décès fait partie des 3 559 coureurs ayant terminé au 

moins une fois le Tour de France 

2. Autre exploit singulier pour un routier-sprinteur : a remporté une étape de 

haute montagne dans le Tour 1962 (18e étape Antibes-Briançon) avec trois 

cols fameux  (Restefonds, Vars et Izoard) et en battant les grimpeurs à 

l’arrivée. 

 
Palmarès : Tour de Lombardie 1960 (1er), 1962 (4e) ; Tour d’Italie 1960 (84e + remporte étapes 9, 
14) ;Tour des Flandres 1961 (4e) ; Tour de Sardaigne 1961 (1er) ; Paris-Roubaix 1961 (6e), 1962 (2e), 
1963 (1er) ; Milan-Sanremo 1962 (1er) ;  
Grands Tours : 6 participations [France : 4 ; Italie : 2] 
Victoires professionnelles : 51 
 

Équipes : Peugeot (1959), Philco (1960-1962), Peugeot-BP (1963-1964), Ignis (1965), Solo Superia 
(1966) 
 

Professions 
- avant la carrière cycliste : fabricant de cadres chez un décorateur 
- reconversion : exploite une poissonnerie renommée dans la région bruxelloise 

 

Famille cycliste : père de Corneille (1964 – en vie), cycliste professionnel de 1986 à 1993 
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Références : Miroir des Sports, 02.07.1962 ; Miroir du Cyclisme, 1963, n° 31, mai, pp 14-15 ; Les stars 
du cyclisme belge. Tome 1 (par Claude Degauquier). – Neupre (BEL), éd. Coups de Pédales, 1993. – 
351 p (pp 100-105) ; Coups de Pédales, 1994, n° 45, nov.-déc., pp 3-8 ; L’Equipe, 19.10.2024 
 
 

                                                             

                                                               Emile Daems 
                                           cycliste professionnel de 1959 à 1966 

 
 

7 Nathan DAHLBERG (Néo-Zélandais)  

Né le 22.02.1964 – Wanganui (Ile du Nord) 
Décédé le 23.08.2024 (en Chine) – 60 ans 6 mois [chute d’alpinisme] 
Morphologie :  
Professionnel : 1988-2005 (avec 2 interruptions 1994-1996 et 2000-2002) 
 

 

Tour de France 
1988 : 144e     
1989 : abandon 18e étape 
 

Faits remarquables : à la date de son décès fait partie des 3 559 coureurs 

ayant terminé au moins une fois le Tour de France  

 
Palmarès (équipier) : Tour d’Italie 1990 (3e) ; Tour de Toscane 1990 (7e) ; Trophée de l’Etna 1991 (6e) ; 
Tour du Maroc 2001 (1er + remporte étape 5) ; Tour du Faso 2001 (4e) ; Tour d’Indonésie 2004 (1er), 2010 
(7e) 
Grands Tours : 3 participations [France : 2 ; Italie : 1] 
 

Équipes : 7.Seven-Eleven (1988-1991), Spago-Finlandia (1992), Spago-Rossin/Nutra Sweet (1997-
1998), Hohenfelder-Concorde (1999), Marco Polo (2003-2005) 
 
Profession 
- reconversion : Directeur sportif de l’équipe Marco Polo (2005-2012) 
 

 
Nathan Dahlberg 

cycliste professionnel de 1988 à 2005 
 

 

8 Gilbert DESMET (I) (Belge)  

Né le 03.02.1931 – Roulers (WV) 
Décédé le 30.06.2024 – Rumbeke (WV) – 93 ans 5 mois 
Morphologie : 1,70 m / 68 kg [intersaison : 72 kg] 
Fréquence cardiaque : 48 
Professionnel : 1952-1967 (16 saisons) 
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Tour de France 
 1956 : 21e [Maillot jaune 2 jours]                                             
 1958 : éliminé 20e étape       
 1962 : 4e 
 1963 : abandon 17e étape [Maillot jaune 10 jours]                                          
 1964 : 8e                                       
 1965 : 16e  
 

Fait remarquable : à la date de son décès fait partie des 3 518 coureurs 

ayant terminé au moins une fois le Tour de France  

 

Palmarès : Championnat de monde amateurs 1950 (5e) ; 4 Jours de Dunkerque 1956 (2e), 1964 (1er), 
1965 (5e) ; Kuurne-Bruxelles-Kuurne 1958 (1er), 1960 (5e) ; Tour d’Espagne 1958 (12e + remporte étape 
7) ; GP de Lugano (clm) (Suisse) 1958 (3e), 1960 (2e) ; Tour des Flandres 1959 (3e), 1960 (4e) ; Paris-
Roubaix 1959 (2e) ; Flèche Wallonne 1959 (5e), 1964 (1er) ; GP des Nations (clm) (France) 1961 (2e );  
Paris-Bruxelles 1961 (2e), 1964 (5e) ; Tour de Suisse 1962 (4e) ;  Championnat du monde 1963 (6e) ;  
Tour de Belgique 1964 (3e), 1965 (2e) 
Grands Tours : 10 participations [France : 6 ; Italie : 2 ; Espagne : 2] 

 

Equipes : Groene Leeuw (1952), Groene Leeuw-Rochet (1953), Groene Leeuw-Huret (1954), Groene  
Leeuw (1955), Bertin (1956), Faema-Guerra (1957-1958), Faema/Carpano (1959), Carpano (1960-1962),  
Wiel’s-Groene Leeuw (1963-1965), Romeo-Smith’s (1966-1967) 
 

Professions 
- avant la carrière cycliste : ouvrier d’usine 
- pendant : cafetier 
-  reconversion : cafetier à Lichtervelde, le  « Paris-Tours » 
 

Références : Miroir du Cyclisme, 1964, n° 45, juin, p 42 ; ‘’Les stars du cyclisme belge’’. Tome 1 (par 
Claude Degauquier). – Neupre (BEL), éd. Coups de Pédales, 1993. – 351 p (pp 175-180) 
 
[Pas de lien de parenté avec Gilbert De Smet (II), professionnel de 1960 à 1968 (TDF 1962-1965)] 
 

 
Gilbert Desmet (I) 

cycliste professionnel de 1952 à 1967 

 

9 Robert DILL-BUNDI (Suisse)  

Né le 18.11.1958 – Chippis (Valais) 
Décédé le 16.09.2024 – Sion (Valais) [séquelles de tumeur au cerveau et crise cardiaque]  
                                        – 65 ans 9 mois          
Surnoms : Bob Hayes ; l’Haltérophile ; le Taureau Valaisien 
Morphologie : 1,79 m / 78 kg 
Professionnel : 1981-1987 (7 saisons) 
 

Tour de France 
1986 : abandon 12e étape 
 

Palmarès – (pistard, rouleur)  : CM poursuite 1977 (4e), 1983 (2e) ; Jeux olympiques de Moscou 1980 
en poursuite (1er) ; six jours de Zurich 1982 (1er); Championnats du monde de Keirin 1984 à Barcelone 
(1er); Tour d’Italie 1982 (abandon 22e étape + remporte étape 20) 

Grands Tours : 3 participations [France : 1 ; Italie : 2] 

Equipes : Sem-France (1981), Hoonved-Bottecchia (1982), Malvor-Bottecchia (1983-1986), Diner’s Club  
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(1987) 
 
Profession 
- reconversion :  Pdg entreprise de nettoyage Nova-Tec-Consult ; directeur du vélodrome de Zurich ; 

agent d’entretien à Aigle (UCI) (- 2013) 
 

Références : Coups de Pédales, 1996, n° 54, mai-juin, pp 48-52 ; Le Temps, 17.09.2024 

 

Robert Dill-Bundi  
cycliste professionnel de 1981 à 1987. Surnommé Bob Hayes (hypermusclé) 

 

 

10 André DUPRÉ (Français) (*) 

Né le 07.05.1931 – Ligueux (33) 
Décédé le 29.05.2024 – St-Médard-en-Jalles (33) – 93 ans 
Surnoms : le Flahute (par Antonin Magne et Louison Bobet) 
Morphologie : 1,72 m / 68-70 kg 
Fréquence cardiaque : 38-40 
Santé : fractures du crâne + os temporal en 1955 (4 jours de coma + perte de l’odorat pendant un an) 
Professionnel : 1953-1960 (8 saisons) 
 

Tour de France                                      
1955 : abandon 11e étape (‘’en avait marre’’)           
1957 : 37e 
1958 : abandon 21e étape (‘’ne marchait pas’’) 
 

Fait remarquable : à la date de son décès fait partie des 3 518 coureurs 

ayant terminé au moins une fois le Tour de France  

 

Palmarès : Tour de Corrèze 1953 (3e), 1957 (1er) ; Paris-Bourges 1956 (3e) ; Tour de l’Aude 1957 (1er) ; 
Tour de l’Oise 1957 (2e) ; Grand Prix d’Espéraza 1958 (2e) 
Grands Tours : 3 participations [France : 3] 
 

Équipes : Terrot (1953), Alcyon-Dunlop (1954), Alcyon-Dunlop-Thomann (1955), Alcyon-Dunlop/Royal-
Fabric (1956), Royal-Fabric (1957), Mercier-BP-Hutchinson (1958-1959), L. Bobet et-BP-Hutchinson 
(1960) 
 

FACE AU DOPAGE : Entretien avec JPDM du 30.06.1998 : 

 ‘’Bricole’’ lui-même avec des amphétamines.  

 ‘’Pas besoin de doping lorsqu’on est en très bonne condition physique’’.  

 ‘’J’avais la trouille des médocs’’. 

 Est contre le contrôle antidopage 
Dans une interview publiée dans Coups de Pédales en 1995, il s’était exprimé sur le dopage : 
 

 Tour de France 1955 (11e étape) : abandon par peur de se faire doper à son insu 
« C’est après ce Tour du Sud-Est que j’ai signé mon premier contrat professionnel chez Royal-Fabric, une 
marque de produits diététiques, dont Gaston Plaud était le directeur sportif. Ma première course dans la 
catégorie reine a été le championnat de France sur route. Quelques jours plus tard, je réalisais mon rêve 
de gosse en prenant le départ du Tour de France. J’ai réalisé un bon début de Tour, mais le jour de l’étape 
du Ventoux, celle où le Breton Jean Malléjac a failli mourir sous une chaleur caniculaire, j’ai tout laissé 
tomber au pied du Mont. Pourtant, j’étais bien et nullement fatigué. L’explication est toute autre; sachant 
que j’avais réalisé une bonne ascension du mont chauve dans le Sud-Est, depuis quelques jours dans mon 
entourage, on ne me parlait plus que de me doper pour ce jour-là. Franchement, cela me contrariait et 
comme il régnait une chaleur torride, synonyme de grande soif, j’étais inquiet que l’on ne me passe un 
mauvais bidon. Je suis descendu de bécane et j’ai attendu le camion balai, car j’avais la trouille du doping. 
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En 1956, par représailles, alors que j’avais ma place dans l’équipe du Sud-Ouest, je fus remplacé par le 
Limousin Marcel Guitard. » [Coups de Pédales, 1995, n° 51, novembre-décembre, p 10] 
 

Professions 
- reconversion : magasin de bonneterie à Ste-Alvère (33) mis en gérance ; quincaillerie (pendant 24 

ans)  
 

Famille cycliste : deux frères Georges (1929-2019) et Lucien (1941 – toujours en vie), cyclistes niveau 
régional 

 

Référence : Coups de Pédales, 1995, n° 51, novembre-décembre, pp 9-13 
 

 
André Dupré 

 
cycliste professionnel de 1953 à 1960 

11 Raymond ELÉNA (Français)  

Né le 04.08.1931 -Tlemcen (Algérie) 
Décédé le 04.01.2024 – Jujurieux (01)  - 92 ans 5 mois          
Morphologie : 1,78 m / 74 kg 
Professionnel : 1953-1964 (12 saisons) 
 

Tour de France 
1954 : abandon 4eb étape 
1956 : abandon 22e étape 
1957 : abandon 2e étape 
1962 : éliminé 14e étape      
  
Palmarès : Championnat de France militaire route 1952 (1er); Tour du Luxembourg 1957 (2e); Tour du 
Maroc 1957 (5e); Bourg-Genève-Bourg 1958 (2e); Tour de Picardie 1960 (1er); Critérium National 1962 
(5e); 4 Jours de Dunkerque 1963 (6e); Championnat de France 1963 (6e) 
Grands Tours : 4 participations [France : 4] 
  
Equipes : Fachleitner, France Sport (1953), Terrot (1954), Terrot, Gitane (1955), Gitane-la Perle (1956), 
Coupry-La Perle, Liberia (1957), Margnat- Coupry, Stella (1958), Margnat-Coupry (1959), Coupry-Bell-
Wolber (1960), Saint-Rapahël-Geminiani (1961), Margnat-Paloma (1962-1964) 
 

FACE AU DOPAGE  
Lors du Tour de France 1962, faisait partie des 14 abandons (dont 2 éliminés et 2 non-partants) pour une 
intoxication alimentaire retoquée par le médecin-chef du Tour en ‘’intoxication chimique’’. Selon radio-
peloton, c’était l’introduction des morphiniques dans le Tour de France 
 

Professions : 
- avant la carrière cycliste : mécanicien 
- pendant : peintre en bâtiment 
- reconversion : chauffeur-livreur puis entreprise de livraison de fuel (Haute-Savoie) 
 

Référence : Coups de Pédales, 2012, n° 151, juillet-août, pp 61-64 
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    Raymond Eléna 

cycliste professionnel de 1953 à 1964 

 

12 Marcel FERNANDEZ (Français)  

Né le 12.04.1929 – Kléber (auj. Sidi Benyebka, Oran, Algérie) 
Décédé le 21.03.2024 - Lyon 5e (69)  - 95 ans 10 mois          
Morphologie : 1,62 m (1,65 m) / 62-65 kg 
Professionnel : 1950-1956 (7 saisons) 
 

  Tour de France 
 1951 : hors délais 7e étape 
 1952 : 54e   
 1955 : hors délais 2e étape 

 

Fait remarquable : à la date de son décès fait partie des 3 518 coureurs 

ayant terminé au moins une fois le Tour de France  
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 Palmarès : Polymultipliée Lyonnaise (Rhône) 1952 (12e), 1953 (3e), 1954 (5e), 1955 (4e),1956 (1er) ; Lyon-
Grenoble -Lyon 1953 (2e), 1954 (3e), 1955 (3e), 1956 (2e); Bourg-Genève-Bourg 1953  (3e); Tour de 
Romandie 1955 (9e); Polymultipliée à Chanteloup-les-Vignes (Yvelines) 1955 (4e); Circuit des Monts 
d’Auvergne 1956 (5e) 
Grands Tours : 3 participations [France : 3] 

 
      Equipes : Terrot (1952-1953), Follis-Dunlop (1954-1956) 
 

 
Marcel Fernandez 

cycliste professionnel de 1950 à 1956 

       

13 Antonio FERRAZ NUÑEZ (Espagnol)  

Né le 28.06.1929 – Güeñes (Bizcaia ) 
Décédé le 01.06.2024 – Santurtzi (Bizkaia) – 94 ans 11 mois          
Morphologie :  
Professionnel : 1953-1961 (9 saisons) 
 

Tour de France 
1957 : abandon 21e étape 

 

 Palmarès : Championnat d’Espagne route 1956 (1er), 1959 (1er); Tour d’Espagne 1956 (32e), 1957 (20e  
 + remporte étape 14), 1958 (15e), 1959 (41e); Grand Prix Llodio 1958 (1er), 1959 (1er) 
 Grands Tours : 7 participations [France : 1; Espagne 6)  
 Victoires professionnelles : 21 
 

Équipes : Individuel (1953), Gamma (1954-1955), Minaco-Peugeot (1956), Mobylette Coabania (1957), 
Kas-Boxing (1958), Boxing (1959), Majestad (1960), Lambretta (1961) 

 
Professions : 
- reconversion : directeur sportif de l’équipe Ferrys (1967-1968) 

 

 
Antonio Ferraz Nuñez 

cycliste professionnel de 1953 à 1961 

14 Bernard GAVILLET (Suisse)  

Né le 06.03.1960 – Monthey (Valais) 
Décédé le 13.06.2024    - 64 ans 3 mois          
Morphologie :  
Santé : en 1985, une année blanche en raison d’une chute pendant le Giro alors qu’il était 6e au général. 
En 1989, ce même genou le contraindra à la retraite. 
Professionnel : 1982-1989 (8 saisons) 
 

Tour de France 
1983 : 34e  
1984 : 20e 
1986 : 28e (remporte étape 2 clm/éq) 
1987 : 57e  
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Fait remarquable : à la date de son décès fait partie des 3 518 coureurs 

ayant terminé au moins une fois le Tour de France. 
 

Palmarès (équipier de Laurent Fignon) : Tour de l’Avenir 1981 (5e); Championnat de Suisse montagne  
1983 (2e), 1984 (1er), 1986 (3e), 1987 (2e); Martigny-Mauvoisin 1983 (1er), 1986 (2e), 1987 (2e); Grand Prix  
Guillaume Tell 1987 (2e) 

 

Equipes : Royal Wangler (1982), Cilo-Aufina (1983-1985), Cilo-Aufina/Système U (1986), Système U  
(1987), Panasonic-Isostar (1988), Selca (1989) 
 

FACE AU DOPAGE  
Dans deux interviews accordées à Coups de Pédales et à Le Vendredi.ch, Gavillet a donné son point de 
vue sur les médocs de la performance. 
 

 Coups de Pédales, 1995, n° 49, juillet-août, p 25 
« Je n’ai jamais caché la vérité. Il me semble que le milieu est plus propre maintenant qu’il y a cinq ou six 
ans. A l’époque, c’était artisanal et très dangereux. Tout le monde prend quelque chose. Ceux qui se font 
prendre dans les contrôles sont des naïfs. Aujourd’hui, c’est un dopage contrôlé.  

Le problème c’est qu’actuellement l’athlète prend des produits dont les effets dans le futur sont inconnus.  

Il y a beaucoup de contrôles où l’on ferme les yeux. Je connais une course par étapes, dont les huit 
premiers du classement final étaient découverts positifs. Personne ne l’a su.   
Lorsque les Colombiens ont débarqué sur le Tour de France et qu’ils ont parrainé le Grand Prix de la 
montagne, on a « oublié » de contrôler la cocaïne.   
Le sport, c’est comme la vie, tous les matins tu serres la main de ton collègue de travail en espérant 
l’écraser lors des promotions. »  
 

 Le Vendredi.ch, 14.11.1998 
« Le dopage a toujours existé. Eddy Merckx, Laurent Fignon, Pedro Delgado se dopaient. Ils le faisaient 
à titre individuel et certainement pas en équipe. Ils avaient leur médecin privé, de leur pays, vu que dans 
le contrat avec l’équipe existait une clause interdisant le dopage. Cette clause existe sûrement encore 
aujourd’hui, mais elle n’est plus respectée.  
Moi aussi, il m’est arrivé de prendre quelques produits. On s’essayait des trucs entre coureurs, souvent 
des amphétamines. Mais jamais je ne me suis dopé de manière organisée et régulière. 
J’étais plus ou moins conscient des risques. En général, les produits étaient moins dangereux que 
maintenant. Bernard Thévenet par exemple prenait à son époque un peu de cortisone pour se donner de 
l’énergie comme des vitamines C. Mais ça s’arrêtait là. C’était de l’artisanat. Quant aux risques, on ne 
s’en est rendu compte que bien plus tard.  
Evidemment, les coureurs s’arrangeaient pour être négatifs. Ils prenaient des substances aux 
entraînements jusqu’à cinq jours avant la compétition. Les produits dilués dans les substances 
acqueuses avaient ainsi le temps de disparaître et d’être rendus indécelables. Les contrôles antidopage 
ont toujours été faciles à contourner. On ne contrôle que l’urine, et de certains coureurs seulement. La 
fédération n’a jamais eu envie de chercher plus loin. On vous dit : « Trichez mais ne vous faites pas 
attraper. »  
Jamais personne n’est venu me demander de prendre des produits. Les coureurs le faisaient à titre 
individuel. Laurent Fignon, dont je partageais la chambre durant le Tour, arrivait toujours avec une valise 
pleine de médicaments. Je n’ai jamais su ce qu’il y avait dedans.  
Dès l’instauration des contrôles antidopage, la course aux produits interdits a augmenté. L’escalade de 
l’argent dans le cyclisme a bien sûr provoqué l’escalade du dopage. Un coureur aujourd’hui cherche 
à  gagner du fric et non à gagner sa vie en courant. C’était différent avant.  
Non, le dopage ne doit pas être accepté comme un fait de société, comme une conséquence logique de 
la fuite en avant, du pouvoir de l’argent. On doit le combattre sinon il y aura des morts. Imaginez un 
coureur qui vous bat et qui six mois plus tard décède. Il n’y a plus d’éthique sportive. » 
 

Professions 
- reconversion : placements financiers (Lausanne) ; employé de banque (Crédit Suisse) 
 

Famille cycliste : son père, Maurice (1931-2022), cycliste amateur années 1950 

Références : Coups de Pédales n° 49, juillet-août 1995, pp 22-26; Le Vendredi.ch, 14.11.1998 

 



Copyright Docteur Jean-Pierre de Mondenard    13 

 

 

cycliste professionnel de 1982 à 1989 

15 Raphaël GEMINIANI (France)  (*) 
 

Né le 12.06.1925 - Clermont-Ferrand (63) 
Décédé :  05.07.2024 - Pont-du-Château (63)  -  99 ans 24 jours   

       Surnoms : le Grand Fusil (par Louison Bobet. Le soir de sa victoire au Mt Ventoux – TDF 1955 – Bobet 
s’était exclamé : ‘’Ah sacré grand fusil’’, pour ses aptitudes à flinguer plus souvent qu’à son tour) ; le Grand 
c…(par Louison Bobet); Grand Machin ; Gem ; le Surcouf du vélo (par Antoine Blondin); Raph-le-Corsaire ; 
Mikoyan (adroit diplomate) ; Chevalier du Bousset ; Piantagrane (rouspéteur par les Italiens), Saint-Raphaël 
(TDF 1949), La Carabine (par Jean Robic en 1953) 

Morphologie :  
    Taille et poids : 1,78 m / 70 kg [But et Club, 15.01.1951]  
Physiologie :  

 Capacité pulmonaire : 7 litres 
 Pulsations au repos : 36-45 [But et Club, 15.01.1951] 

Médecin de famille : Dr Pierre Mora 
Santé : au Grand Prix d’Eibar (Espagne) le 18.04.1956, sur chute : lésion du ménisque latéral du genou 
droit opérée deux mois avant le Tour de France. Leader de l’équipe de France, il ne terminera que 49e 
Professionnel : 1946-1960 (15 saisons) 

Tour de France 
1947 : non-partant 5e étape                                     
1948 : 15e                                     
1949 : 25e  (+ lauréat étape 19)                                    
1950 : 4e  (+ étapes 17-19)                                      
1951 : 2e  (+ étape 9) [Meilleur Grimpeur : 1er]  
1952 : 11e (+ étapes 8,17) 
1953 : 9e   
1954 : abandon 18e étape (incision adenite purulente) 
1955 : 6e (+ étape 9) (dans la saison, a couru 155 épreuves)  
1956 : 49e  
1958 : 3e [Maillot jaune 3 jours]  
1959 : 28e  (12 participations; 2 podiums : 2e en 1951 et 3e en 1958 + 7 étapes remportées) 
 

Faits remarquables :  

1. A la date de son décès fait partie des 3 518 coureurs ayant terminé au 

moins une fois le Tour de France 

2. A porté le maillot de leader dans les trois Grands Tours [France : 4 jours, 

Italie : 3 jours, Espagne : 3 jours] 

3. A participé en 1955 aux trois Grands Tours [Vuelta : 3e, Giro, 4e, TDF, 6e]. 

Si l’on se base sur le total des classements aux trois Grands Tours, seul 

l’Italien Gastone Nencini en 1957 talonne le Grand Fusil : Vuelta (9e), Giro 

(1er), Tour de France (6e ) 

 
Palmarès : Circuit des six provinces 1946 (3e) ; Ronde d’Auvergne 1947 (1er) ; Polymultipliée 1948 (3e),  
1950 (1er), 1951 (1er) ; Circuit des Villes d’Eaux d’Auvergne 1949 (1er) ; GP Midi Libre 1949 (3e), 1950 (2e), 
1951 (1er) ; Milan-Sanremo 1952 (4e) ; Tour d’Italie 1952 (9e + GPM), 1955 (4e), 1957 (5e + GPM), 
Championnat de France 1953 (1er), 1958 (2e) ; Critérium du Dauphiné Libéré 1953 (4e) ; Tour d’Espagne 
1955 (3e), 1957 (5e) ; Paris-Nice 1955 (4e), 1958 (4e) 
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Grands Tours : 20 participations [France : 12, Italie : 5, Espagne : 3]  
 

Equipes : Métropole-Dunlop (1946-1948), Métropole-Dunlop/Stucchi (1949), Métropole-Dunlop/Bottecchia 
(1950-1951), Métropole-Dunlop/Bianchi (1952), Rochet-Dunlop/Bianchi-Pirelli (1953), Geminiani/Ideor 
(1954), St-Raphaël-Geminiani (1955-1956), St-Raphaël-Geminiani/Cilo (1957), St-Raphaël-Geminiani-
Dunlop (1958-1960) 
 

FACE AU DOPAGE    
Dans le cadre de ce fichier sur les coureurs décédés pendant l’année 2024, il n’est pas possible d’aborder 
sérieusement et avec objectivité – sans déséquilibrer ce document – les discours du Grand Fusil sur la triche 
biologique même si dans ce blog j’ai commenté à plusieurs reprises les déclarations de ce personnage au 
riche parcours cycliste. Dès que possible, je ne manquerai pas de publier le texte compet sur les 
confrontations de Gem avec la lutte antidopage. 
Pour résumer, il a fait des aveux a minima. Selon lui, il en prenait comme tous les autres mais pas plus. 
Difficile à croire lorsqu’au lendemain d’un Giro effectué dans l’équipe de Coppi (Bianchi), Gem livrait cette 
constatation : « En trois semaines, j’ai appris beaucoup plus qu’en dix ans de métier » [in Arriva Coppi de 
Pierre Chany. – éd. La Table Ronde, 1960. – p 74] 
 

Professions : 
- avant et pendant  les débuts professionnels : mécanicien vélo dans l’atelier de son père 
- reconversion : : bar  du « Grand Hôtel» place de la Jaude à Clermont-Ferrand (63); directeur d’un 
gymnase à Clermont-Ferrand (63) (1959) ; magasin de produits diététiques (1960) ; commerce à Seillans ; 
bar « Chez Gem » et « L’Autoclub » à Clermont-Ferrand (63) ; Directeur sportif 1962-1986 (St-Raphaël, 
Ford, Bic, Hoover-de-Gribaldy-Wolber, De Kova-Lejeune, Sporting-Sottomayor, Fiat, La Redoute, Café de 
Colombia Varta)  
 

Famille cycliste :  
 Giovanni, son père (1893-1975). Professionnel en 1913 
 Angelo, son frère (1917-2005). Professionnel en 1946 ; équipe Métropole 
 Paula (Polonia), sa sœur (1921-2020). Active dans les années 1940 
 

Références : Dans le Blog JPDM, à la date du 9 juillet 2024, j’ai publié la bibliographie de 24 documents 
consacrée au Grand Fusil 
 

   Décorations : Légion d’Honneur ; médaille d’or de l’EPS ; mérite cycliste  
   Hobbys : chasse ; jeux de cartes 
 

 
Raphaël Geminiani 

cycliste professionnel de 1946 à 1960 
 

 

16 José GRANDE SANCHEZ (Espagnol)  

Né le 04.10.1944 – Minaya (Albacete) 
Décédé le 22.09.2024 – Valencia (Valencia)  - 79 ans 11 mois [séquelles de deux AVC en 2 ans]     

 Morphologie : 1,70 m / 66 kg 
Professionnel : 1969-1977 (9 saisons) 
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Tour de France 
1971 : abandon 12e étape 
1973 : 50e  
1975 : 58e 
1976 : abandon 12e étape 
 

Fait remarquable : à la date de son décès fait partie des 3 559 coureurs 

ayant terminé au moins une fois le Tour de France. 

 

Palmarès : Tour d’Espagne 1970 (31e); Tour des Asturies 1971 (3e), 1972 (3e); Tour des Vallées 
Minières 1974 (1er); Tour de Suisse 1974 (11e) 
Grands Tours : 12 participations [France : 4; Espagne : 3; Italie : 5] 

 

 Équipes : Karpy (1969), Werner (1970-1972), Kas-Kaskol (1973-1975), Scic-Fiat (1976), Teka (1977) 
 

 

Jose Grande Sanchez  
cycliste professionnel de 1969 à 1977 

 

17 Henri GUIMBARD (Français)  

Né le 28.07.1938 – Poitiers (86) 
Décédé le 23.09.2024 – Chambéry (73) - 86 ans 2 mois [Accident de la voie publique à vélo sur un  
                                                                                            ralentisseur à Chindrieux (73) le 22 septembre)]                
Morphologie : 1,65 m / 61 kg 
Professionnel : depuis le 20 juin 1966-1967 (2 saisons) 
 

Tour de France 
1966 : éliminé 16e étape  (hors délai)                                                      
 

Palmarès : Tour des Deux-Savoies 1966 (1er); Critérium Dauphiné Libéré 1966 (6e) ; Annemasse- 
Bellegarde-Annemasse 1967 (1er) 
Victoires : en 30 années de course, a remporté 180 victoires. 
 

Équipes : Tigra-Meltina-De Gribaldy/Mercier-BP (1966), Cynalar-Duralca-Tigra (1967), (redescendu  
amateur hors-catégorie) 
  

Professions : 
- avant la carrière cycliste : coursier d’un grossiste en matériel électrique 
- reconversion : vendeur de pneus ; directeur commercial usine emballage et  
       conditionnement ; Président de l’Union cycliste rivoise (38) ; éducateur reconnu 
 

Références : Miroir-Sprint 1966, n° 1047A, 27 juin, p 14 ; ‘’Le baroudeur du Limousin au Dauphiné’’, éd.       
de Phénicie, 2020 
 

 
Henri Guimbard 

cycliste professionnel en 1966 et 1967 
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18  Pascal HERVÉ (Français)  

Né le 13.07.1964 – Tours (37) 
Décédé le 24.12.2024 – Québec (Canada) - 60 ans 5 mois (cancer de l’estomac)                            

 Surnoms : Calou ; Le Guerrier ; le Baroudeur ; le Gitan ; le Pétard (par Richard Virenque) ; Jo (Dalton) 
Morphologie : 1,69 m / 62 kg 
Professionnel : 1994-2001 (7 saisons) 
 

Tour de France 
 1994 : 33e   
 1995 : non-partant 6e étape         
 1996 : 42e   
 1997 : 36e  
 1998 : exclu 7e étape (suspicion de dopage de l’ensemble de l’équipe Festina) 

 2000 : 12e  

 

Fait remarquable : à la date de son décès fait partie des 3 559 coureurs 

ayant terminé au moins une fois le Tour de France  
 

Palmarès : Championnat de France amateurs 1992 (1er); Critérium Dauphiné Libéré 1994 (5e); Tour 
d’Italie 1996 (abandon 20e étape + vainqueur étape 6 – Maillot rose pendant 1 jour); Tour du Pays 
Basque 1996 (2e); Tour du Chili 1996 (2e), 1997 (3e); Paris-Camembert 1997 (3e); Grand Prix de Plouay 
1998 (1er); Championnat de France route 1999 (2e); Tour de Burgos 2000 (3e); Tour de Toscane 2001 
(2e) 

 Grands Tours : 15 participations (France : 6; Italie : 3; Espagne 6)  
 
 Équipes : Festina-Lotus (1994-1999), Polti (2000), Alexia (2001) 
 
 FACE AU DOPAGE    

Exclu à deux reprises d’un Grand Tour pour dopage. En 1998, l’ensemble de l’équipe Festina sur le Tour 
de France et en 2001 sur le Giro pour un contrôle positif à l’EPO. Pour lui, il ne trichait pas parce que 
l’ensemble du peloton faisait de même : ‘’Tu n’as pas le sentiment d’avoir triché quand tu te dis que les 
autres font pareil. Tu triches quand tu es le seul à le faire.’’ [Radio Canada en 2013] 

Hervé avait adopté la même défense pro domo qu’un autre célèbre dopé, Ben Johnson, sprinteur canadien 
testé positif après la finale du 100 m aux Jeux olympiques 1988 de Séoul : ‘’Je prenais des stéroïdes 
anabolisants comme tous les autres qui étaient au départ avec moi ce jour-là. Nous nous sommes battus 
à armes égales, il n’y a pas eu de tricherie. Un tricheur contourne les règles pour gagner, ce n’est pas ce 
que j’ai fait, j’ai suivi les mêmes règles que les autres. Ceux qui m’ont traité de paria sont des hypocrites.’’ 
[L’Equipe,22.07.1996] 
 

Professions : 
-    avant la carrière cycliste : imprimeur 
-    reconversion : brasserie-restaurant ‘’La bibliothèque’’ à Limoges (2002-2014) ; Directeur sportif de  
     l’équipe Gameau-Québécor (2015-2017) ; encadre et conseille des jeunes cyclistes 

 

Références : Vélo Mag 1994, n° 300, juillet, p 14; Vélo Mag 1996, n° 321, juin, pp 24-26; L’Equipe, 
25.05.2007; 25.12.2024; Le Parisien 26.12.2024 
 
Bibliographie : Jacques Colin.- Nouvelles paroles. – Paris, éd. Solar, 2006. – 267 p (Pascal Hervé pp 
213-219) ; Dominick Trouëssard. - Pascal Hervé - 10 ans de bonheur. – La Ferté-Bernard (72), éd. 
Imprimerie Fertoise, 2002. – 137 p  
 

 
Pascal Hervé - 10 ans de bonheur, éd. Imprimerie Fertoise, 2002 
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Pascal Hervé 

cycliste professionnel de 1994-2001 

 
 

19  Emile IDÉE (Français) (*) 

Né le 19.07.1920 à Nouvion-le-Comte (02)   
Décédé le 30.12.2024 à Marolles-en-Brie (94) = 104 ans 5 mois   
Surnoms : Mimile ; Le Roi de la Vallée de Chevreuse ; L'étonnant Monsieur Idée ; Le Roi de Chevreuse ; Le 
Nouveau Lapize ; Le Petit prodige 
Morphologie :   

 Taille : 1,80 m 

 Poids : 78 kg 

 Entre-jambes : 88 cm 
 

Amateur : a couru plusieurs années pour l’emblématique Vélo Club de Levallois (VCL) 
 
Professionnel : 1941-1952 (12 saisons)  
 

Tour de France 
1947 : abandon 15e étape       
1948 : abandon  7e étape       

1949 : abandon 16e étape (remporte la 13e étape Toulouse-Nîmes)  
     
Palmarès :  Champion de France 1942 (1er), 1944 (3e), 1947 (1er), 1948 (5e), 1950 (3e) ; GP des Nations 1943 (5e), 

1946 (2e), 1947 (2e), 1950 (4e) ; Paris-Tours 1945 (3e), 1947 (2e), 1948 (3e), 1950 (5e) ; Critérium National 1940 (open) 
(1er), 1942 (ZO) (1er), 1943 (ZO), (1er) ; 1945 (3e), 1947 (1er), 1948 (2e), 1949 (1er) ; Paris-Roubaix 1948 (2e) 

Grands Tours : 4 participations [France : 3 ; Italie : 1] 
 

Fait remarquable : sur les 5 305 cyclistes ayant participé au moins une fois 

au Tour de France, il est le 2e à dépasser l’âge de 104 ans.  

 

Equipes : Alcyon-Dunlop (1941-1946), La Perle/Olmo (1947), Peugeot-Dunlop (1948-1952) 
 

Professions : 
-    reconversion :  

vélociste à Joinville-le-Pont (94) (1957), à Choisy-le-Roi (94) et à Dijon (21) ;  
          entraîneur hippique à Grosbois (Boissy-Saint-Léger - 94) 
 

Famille cycliste : 

 Beau-frère de Camille Danguillaume et Paul Giguet, deux cyclistes professionnels ;  

 Grand-père par alliance de Jean-Michel Bazire, le driver vainqueur du GP d’Amérique à  quatre reprises : 
1999, 2004, 2015, 2019. La petite fille d’Emile, Céline, ayant épousé Jean-Michel. 

 
Références : Le Miroir des Sports, 19.04.1943 ;  Cyclette Revue, 1984, n° 32, septembre, pp 7 et 11 ; le 
Cycle n° 33, avril, 1987, pp 28-29 ; Coups de Pédales n° 64, janvier-février 1998, pp 9-13, n° 67, juillet-août 
1998. 

 
Emile Idée 

cycliste professionnel de 1941 à 1952 
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20 Jean JOURDEN (Français)  

Né le 11.07.1942 – S-Brieuc (22) 
Décédé le 22.11.2024 – Cannes (06) - 82 ans 4 mois          
Surnoms : l’Enfant prodige   
Morphologie : 1,78 m / 65-67 kg 
Fréquence cardiaque : 42 
Santé : pleurésie en février 1962 [plusieurs mois en milieu médicalisé]; fracture du fémur droit en 1972  
(stoppe le cyclisme)] 
Professionnel : 1965-1972 (8 saisons) 
 

Tour de France 
1968 : abandon 12e étape                                                        
1969 : abandon 6e étape                                              
 

Palmarès : Route de France 1961 (1er); Championnat du monde amateur 1961 (1er); Tour de l’Hérault 
1966 (5e) ; Championnat de France pro 1967 (4e); Tour du Morbihan 1967 (5e); 4 Jours de Dunkerque 
1968 (1er) ; GP de Plouay 1968 (1er), 1969 (1er); Polymultipliée 1968 (1er) ; Critérium National 1968 (2e), 
1969 (7e) ; Bordeaux-Paris 1969 (6e) ; GP d’Isbergues 1970 (1er) ; Boucles de la Seine 1970 (3e) ; 
Semaine Catalane 1971 (8e) 
Grands Tours : 3 participations [France 2 ; Espagne : 1] 

 

Équipes : Ford-France-Gitane (1965), Mercier-BP-Hutchinson (1966), Tigra-Grammont (1967), Frimatic-
De Gribaldy-Wolber (1968), Frimatic-Viva-De Gribaldy (1969), Fagor-Mercier (1970), Peugeot-BP-
Michelin (1971-1972) 
 

FACE AU DOPAGE  

  Citations de Jean Jourden avec des commentaires de Raphaël Geminiani et JPDM 
« Le doping, les pilules, les piqûres, tout ça, pour moi, c’est de l’hébreu. Malgré les allusions mensongères qui furent 
faites à la suite des exploits que je réalisai il y a deux ans, je puis vous certifier que je n’ai jamais usé de « produits 
miracles ». [Le Dauphiné, 30.01.1963] 
 

COMMENTAIRES de Raphaël Geminiani, son directeur sportif en 1965  

Tour d'Espagne - Une boîte de Maxiton® fort dans la valise de Jean Jourden  
« Je me rendis au Tour d'Espagne 1965 dans l'intention de voir mes jeunes à l'œuvre. Lucien Aimar, Jean Jourden, Paul 
Lemeteyer, Jean-Louis Quesne, Jean-Claude Wuillemin et Michel Grain y étaient entourés de coureurs plus chevronnés 
: Gérard Thielin, Guy Ignolin, Anatole Novak, Jean-Claude Lebaube, ce dernier en prévision du Tour de France. Notre but 
n'était pas de gagner le Tour d'Espagne mais d'envisager plus concrètement l'avenir. Les deux premières étapes furent 
gagnées par Rik Van Looy mais Lemeteyer et Grain prirent les deux et troisième places, ce qui était encourageant. Ce qui 
l'était moins, c'était de voir Jourden et Quesne se faire décramponner à la première accélération. De la voiture je voyais 
qu'il se passait des choses anormales : mes deux lascars avaient le teint blême, les pores de la peau dilatés et ils 
transpiraient à grosses gouttes, il me fallait ouvrir l'œil. Dans la troisième étape, itou, mes deux mirontons furent de 
nouveau lâchés en présentant les mêmes symptômes. Le soir même, je fis irruption dans leur chambre. 
- Allez les gars, ouvrez les valises et vite ! 
Quesne n'avait qu'une valise pleine de vêtements. Jourden, en possédait une seconde qui me laissa rêveur car elle était 
bourrée de médicaments. J'en fis l'inventaire. Jourden avança timidement un début d'explication. 
- Te fatigue pas, lui dis-je. Je connais. 
Je poursuivis la fouille et tombai cette fois sur une boîte de Maxiton fort. 
- Et ça, c'est quoi ? 
J'ouvris la boîte. Il manquait six ampoules. Trois fois deux, le compte était bon. 
- En fait de valise, faites-les vite car vous rentrez en France ! 
J'étais furax. Une heure plus tard, je les déposai à la gare de Mières. Par la suite, Jean Jourden développa d'autres 
versions, bien sûr, différentes de la mienne et peu amènes à mon égard. Je n'en avais cure et ma conviction n'a pas varié 
: c'était un tricheur. » 
[Geminiani R. .- Les années Anquetil. Chronique d'une époque bafouée .- Paris, éd. Denoël, 1990.- 159 p (pp 70-71)] 
 

« Chacun est libre de mener sa barque comme il l’entend. Quant à moi, je ne connais qu’une méthode pour obtenir de 
bons résultats. Elle est simple : vie saine et régulière, culture physique et entraînement rationnel. » [Le Dauphiné, 
30.01.1963] 
 

« Les Français pensent aujourd’hui  qu’on est tous drogués. C’est inacceptable de salir ainsi le milieu cycliste. » [Nice 
Matin, 18.07.1998] 
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À 18 ans, il a été le premier cycliste contrôlé sur la Route de France, l’épreuve de Jean Leulliot, dont il venait de 
remporter quatre des sept étapes : « Je prenais du glucose et j’ai été suspendu quinze jours. »  
[Nice Matin, 18.07.1998] 
 

COMMENTAIRES JPDM  

En réalité, le premier sondage antidopage à l’initiative de Jean Leulliot, l’organisateur de la Route de France, date de 
1954. Le test de Jourden en 1961, est survenu sept ans plus tard.  
Par ailleurs, le 1er contrôle effectué à l’initiative de la FFC date du 07 août 1955 lors du Championnat de France amateurs 
remporté par Roger Darrigade, le frère d’André. Ajoutons que jamais un cycliste n’a été sanctionné pour un bidon de 
glucose (à l’époque eau + sucres en morceaux. Certains en mettaient 30 dans le bidon) 
 

Notre but n'était pas de gagner le Tour d'Espagne mais d'envisager plus concrètement l'avenir. Les deux 

« Trois fois, le docteur s’est trompé. Il m’a administré des médicaments en vente en pharmacie dont de simples gouttes 
pour soigner un rhume. Il ne savait pas que ces produits rendaient positifs. C’était pourtant le Dr Pierre Dumas, médecin 
du Tour de France. C’est tout le problème du dopage et des dosages. » [Ndlr : un refrain mille fois entendu !] [Nice Matin, 
18.07.1998] 
 

« Le patron paie le coureur pour avoir des résultats. Le cycliste affûté, en forme, est un homme qui n’a que la peau sur 

les os. Le moindre bobo risque de l’affaiblir. Il faut qu’il puisse se soigner. Actuellement, il ne peut pas. » (Ndlr : 
c’est bien sûr faux ! Je l’ai démontré par écrit X fois) [Nice Matin, 18.07.1998] 
 

« Si je m’étais drogué, jamais je n’aurais fait cela. J’ai retrouvé la santé grâce au vélo. » [Nice Matin, 18.07.1998] 

 

  Par ailleurs, Jean Jourden a été testé une fois positif à l’éphédrine, un stimulant respiratoire et cérébral 

impactant favorablement le temps de réaction. Ce contrôle a eu lieu sur la 7e étape du Dauphiné Libéré Le 
Creusot-Montceau-les-Mines le 23 mai 1971. A l’époque, les sanctions étaient ridicules : pour une 
première infraction, un mois de suspension avec sursis, 10 mn de pénalité et une amende de 1 250 FF. 
L’éphédrine était couramment utilisée dans le peloton des années 1970-1980. L’excuse des gouttes dans 
le nez ou le sirop pour nourrisson faisait un ‘’tabac’’. 
 

Professions : 
- avant la carrière cycliste : ouvrier horticole 
- reconversion : vélociste et articles de sport à Pont-Audemer (27) ; promoteur immobilier à  

        Cannes (06) (1983-2000) 
 

Références : Sport-Mondial, 1961, n° 68, novembre, pp 40-43 ; Nice-Matin, 18.07.1998 ; Coups de 
Pédales, 2008, n° 126, mai-juin, pp 3-11 

 

                                                                                                 
Jean Jourden avec la tunique à damiers (1971-1972)          Jourden se désaltère lors de Paris-Tours 1970 
 
 

21 Francisco JULIA OBRADOR (Espagnol)  

Né le 14.05.1942 – Felanitx (Majorque) (Baléares)  
Décédé le 12.02.2024 – Palma (Mallorca Iles Baléares) – 81 ans 8 mois 
Professionnel : 1968-1972 (5 saisons) 
 

      Tour de France 
        1971 : 67e                                                         

 

Fait remarquable : à la date de son décès fait partie des 3 518 coureurs 

ayant terminé au moins une fois le Tour de France  

 

   Palmarès : Championnat d’Espagne ½ fond 1969 (2e), 1970 (1er), 1971 (2e); Tour d’Espagne 1970 
(34e)  

  Grands Tours : 2 participations [France : 1; Espagne : 1] 
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    Equipes : La Casera-Pena Bahamontes (1968), Werner (1969), Orbea-OAR/Werner (1970), Werner 
(1971)    

 

 
   Francisco Julia Obrador 

cycliste professionnel de 1968 à 1972 
 

22 Jos LAMMERTINK (Néerlandais)  

Né le 28.03.1958 – Wierden (Overijssel) 
Décédé le 24.11.2024 – Almelo   - 66 ans 8 mois          
Professionnel : 1980-1989 (10 saisons) 
 

Tour de France 
 1986 : abandon 14e étape 
 

 Palmarès :  
 Piste : Championnat des Pays-Bas poursuite 1981 (3e), 1983 (3e), 1984 (3e) 

Route : Tour d’Espagne 1980 (60e + remporte étape 9), 1981 (abandon + remporte étape 6) ; 
Championnat des Pays-Bas 1980 (1er), 1982 (7e); Tour des  
Pays-Bas 1982 (8e), 1983 (9e), 1984 (2e), 1986 (1er); Kuurne-Bruxelles-Kuurne 1984 (1er); Het Volk 1984 
(5e); GPE3 Harelbeke 1986 (3e), 1987 (6e); Tour de l’Oise 1982 (2e) 
Grands Tours : 5 participations [France : 1; Italie : 1; Espagne : 3] 
 

 Équipes : Hb Alarm (1980-1981), BGS-Elro Snacks (1982), Vivi-Benotto (1983), Panasonic-Raleigh  
 (1984-1985), Panasonic (1986), Transvemij –Van Schilt (1987), TVM-Van Schit (1988), TVM (1989) 
 
 Famille cycliste : cousin de Hennie Stamsnijder, cycliste professionnel de 1980 à 1990 [a participé à 
     deux Tours de France)] 
 

 
Jos Lammertink  

cycliste professionnel de 1980 à 1989 
 
 

23 Bastiaan ‘’Bas’’ MALIEPAARD (Néerlandais)  

Né le 03.04.1938 – Willemstad (Brabant du Nord) - 
Décédé le 11.07.2024 – Breda (Brabant du Nord)  -  86 ans 3 mois          
Morphologie : 1,68 m / 65 kg 
Professionnel : 1959-1967 (9 saisons) 
 

Tour de France 
1962 : 47e 
1965 : 51e 
1966 : éliminé 2e étape 
1967 : éliminé 16e étape 
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Fait remarquable : à la date de son décès fait partie des 3 518 coureurs 

ayant terminé au moins une fois le Tour de France. 

 

Palmarès : Championnat du monde amateurs route 1959 (2e) ; Championnat des Pays-Bas 1960 (1er), 
1961 (1er) ; Championnat des Pays-Bas poursuite 1960 (3e) ; Trophée Baracchi 1961 (3e) ; Paris-Roubaix 
1961 (7e) ; Paris-Nice 1962 (5e) ; Tour de Picardie 1963 (1er) ; Tour d’Espagne 1963 (4e + remporte étape 
5 et le classement par points) ; Bordeaux-Paris 1963 (3e) ; Tour du Luxembourg 1964 (2e) ; Tour des 
Pays-Bas 1965 (2e) ; Flèche Brabançonne 1966 (2e) 

 Grands Tours : 7 participations [France : 4; Espagne : 3] 
     Victoires professionnelles : 30 
 

Equipes : Rapha-Gitane (1959), St.Raphaël-Gitane/Radium (1960), St.Raphaël-Gitane/Locomotief 
(1961), Gitane-Leroux (1962), St.Raphael-Geminiani (1963), St.Raphaël-Gitane (1964), Televizier (1965-
1966), Romeo-Smiths (1967 
 

Professions  
- reconversion : fonctionnaire puis ingénieur des travaux publics (barrages sur l’Escaut, grandes 

écluses, tunnels sous la mer) 
 

 Référence : Coup de Pédales, 1993, n° 35, mars-avril, pp 27-33 
 

 

 
Bastiaan Maliepaard  

cycliste professionnel de 1959 à 1967 
 

24 Imerio MASSIGNAN (Italien)  

Né le 02.01.1937 – Valmarana di Altavilla Vicentina (Vicenza) 
Décédé le 03.05.2024 – Novi Ligure (Alexandrie, Piemont) – 87 ans 4 mois          
Morphologie : 1,80-1,78 m / 67 kg 
Professionnel : 1959-1970 (12 saisons) 
 

Tour de France 
1960 : 10e [Meilleur grimpeur : 1er] 
1961 : 4e (remporte étape 16) [Meilleur grimpeur : 1er] 

 1962 : 7e      

 

Fait remarquable : à la date de son décès fait partie des 3 518 coureurs 

ayant terminé au moins une fois le Tour de France. 

  

Palmarès : (grimpeur) : Tour d’Italie 1959 (5e), 1960 (4e), 1962 (2e), 1963 (7e) ; Championnat du 

monde 1960 (4e) ; Championnat d’Italie 1960 (6e) ; Tour de Lombardie 1961 (2e) ; Tour de Romandie 
1961 (3e) ; Tour de Toscane 1963 (3e), 1965 (2e) 

 Grands Tours : 13 participations [France : 3 ; Italie : 10] 
 

Équipes : Legnano-Pirelli (1959), Legnano (1960-1963), Carpano (1964), Ignis (1965), Bianchi-
Mobylette-Pirelli (1966), Salamini-Luxor (1967), Pepsi Cola (1968), GBC (1969), GBC Zimba (1970) 

 

     Famille cycliste : frère d’Enrico, cycliste professionnel de 1963 à 1964 
 

     Référence : Miroir-Sprint, 1963, n° 869, 28 janvier, pp 30-31 
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Imerio Massignan  

cycliste professionnel de 1959 à 1970 
 

25 Coenraad ‘’Coen’’ NIESTEN (Néerlandais)  

Né le 30.08.1938 – Wijk aan Zee en Duin [com. de Beverwijk] (NH) 
Décédé le 23.10.2024 – Beverwijk (NH)  - 86 ans 1 mois         
Professionnel : 1959-1963 (5 saisons) 
 

Tour de France 
1960 : abandon 11e étape 
1961 : abandon 9e étape 

 

Palmarès : Paris-Tours 1959 (2e) ; Championnat du monde route 1959 (8e) ; Championnat des Pays-Bas 
1959 (5e), 1962 (5e) ; Tour des Pays-Bas 1960 (3e) ; Tour du Luxembourg 1960 (5e) 
Grands Tours : 3 participations [France : 2 ; Italie : 1] 
 

 Équipes : Locomotief-Vredestein (1959), Locomotief/Helyett/Molteni (1960), Alcyon-Leroux/Acifit (1961),  
 Gitane-Leroux/Caballero/Africola (1962), Batavia-Brinkman Locomotief/Caballero (1963) 
 

 
Coenraad Niesten 

cycliste professionnel de 1959 à 1963 

 
 

 

26 Jean-Pierre PARANTEAU (Français) (*) 

         Né le 05.08.1944 – Angoulême (16) 
      Décédé le 27.10.2024 = Limoges (87) - 80 ans 2 mois    
      Surnoms : Le Merckx français (1969), Le Petit Merckx 
    Morphologie : 1,73 m / 69-71 kg (données fournies par téléphone) 

      Professionnel : 1969-1976 (8 saisons) 
 

     Tour de France 
       1970 : 58e  
       1972 : 38e      
       1973 : abandon 5e étape 
  

Fait remarquable : à la date de son décès fait partie des 3 559 coureurs 

ayant terminé au moins une fois le Tour de France  

 

 Palmarès : Championnat de France amateurs 1967 (5e), 1968 (4e) ; Tour d’ l’Avenir 1968 (3e) ; Tour du 
Limousin 1969 (3e) ; Boucles de la Seine 1970 (7e) ; Nice-Seillans 1971 (3e), 1973 (5e) ; Tour d’Espagne 
1971 (51e), 1973 (39e) ; Tour de l’Aude 1973 (1er + remporte étape 3), 1974 (9e) ; Semaine Catalane 1973 
(abandon + remporte étape 3) ; GP de Plouay 1975 (4e) 

  Grands Tours : 6 participations [France 3, Espagne : 3] 
 

Équipes : Peugeot-BP-Michelin (1969-1975), Peugeot-Esso-Michelin (1976). Redescend amateur de 
1977 à 1986 
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COMMENTAIRES JPDM - J'ai rencontré JP Paranteau (JPP) lors du Tour de 1973 alors que j'étais le médecin de la 

course. Après sa carrière professionnelle, je l'avais sollicité pour vérifier les données concernant son parcours cycliste. 
Souvent, dans la presse, le poids, la taille, les blessures sont erronés, voire fantaisistes. D'où le coup de fil. Déjà, son 
nom comportait une faute d'orthographe encore présente en 2024 sur les sites cyclistes : Paranteau s'écrit bien avec un 
a après le r et non Parenteau (comme parent).  

Lors de cet entretien, nous avons abordé en toute franchise la question du dopage. A l'occasion de critériums, JPP a 
reçu à trois reprises des injections par d'autres coureurs. « Pour conduire - même si la luminosité était faible - je voyais 
comme en plein jour. » En Espagne, lors de la Semaine Catalane 1973, il croisait des concurrents qui dissimulaient en 
courses des seringues dans leurs chaussettes ou derrière l'oreille. Au décours des années 1960-1980, l'époque de JPP, 
le dopage était omniprésent. Sa méfiance d'être dopé à son insu l'amenait, lorsque son soigneur lui donnait son bidon au 
départ d'une étape, à le vider en cachette. Dans la foulée, il repassait par le bar de l'hôtel pour le remplir d'un liquide plus 
sûr. Durant sa carrière amateur (ex-pro), Paranteau a été contrôlé une dizaine de fois sans être testé positif.  
Ces quelques lignes ne sont pas destinées à dénoncer qui que ce soit mais à témoigner sur cette pratique omniprésente 
depuis les premières compétitions cyclistes.  
 

    
Jean-Pierre Paranteau, cycliste professionnel de 1969 à 1976 

Sur la photo de droite, il est sur la plus haute marche du podium au Tour de l’Avenir 1973. 
A ses côtés, se tient Jacques Esclassan, lauréat du maillot vert (pts) 

 

  Professions : 
- avant la carrière cycliste : agriculteur ; menuisier-ébéniste 
- reconversion : immobilier : location d’appartements 

 

Références :’’1940-1990. 50 ans de cyclisme pro en Poitou-Charentes’’ par Dominique-Raymond 
Renoux. – Taizé-Aizie (16), éd. La Tarentelle, 1990 
 

27 Karel ROTTIERS (Belge)  

Né le 07.04.1953 – Bornem (Anvers) 
Décédé le 02.07.2024 – Sint-Amands [com. de Puurs-Sint-Amands (Antwerpen)] -  71 ans 2 mois      

 Morphologie : 1,77 m / 74 kg 
Professionnel : 1973-1979 (7 saisons) 
 

Tour de France 
1975 : 60e (remporte étape 3) 
 

Fait remarquable : à la date de son décès fait partie des 3 518 coureurs 

ayant terminé au moins une fois le Tour de France. 

 

 Palmarès (équipier d’Eddy Merckx) : Circuit des Frontières 1973 (3e); Liège-Bastogne-Liège 1974  
 (13e); Tour d’Italie 1974 (64e), 1976 (76e) 
 Grands Tours : 3 participations [France : 1; Italie : 2] 
 

 Équipes : Molteni (1973-1976), Fiat-France (1977), Zoppas-Zeus (1978), Ijsboerke-Wancke (1979) 
 
 FACE AU DOPAGE  

Au printemps 1977, tout le peloton carbure au Stimul® , de la pemoline une amphetamine apparentée. 
Elle a l’avantage de ne pas être encore détectée. Sauf qu’un toxicologue belge, sans prévenir, la trouve 
avec son appareillage plus sensible. De nombreuses vedettes sont épinglées avec en tête Eddy Merckx 
à la Flèche Wallonne et Freddy Maertens au Tour des Flandres. Karel Rottiers sera testé positif au 

Stimul® lors de la 5e étape du Tour de Belgique, le 14 avril 1977. Il sera suspendu un mois avec sursis, 
une pénalité de 10 mn au general et devra s’acquitter d’une amende de 1 000 francs suisses. 
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Karel Rottiers  

cycliste professionnel de 1973 à 1979 
 

28 Henri ‘’Rik’’ VAN LOOY (Belge)  

Né le 20.12.1933 – Grobbendonk (Anvers) 
Décédé le 17.12.2024 – Herentals (Anvers) - 91 ans (moins deux jours)          
Surnoms : L'Aiglon d'Herentals ; L'Empereur ; L'Empereur d'Hérentals [De Keizer van Herentals] ; Rik II ; 
L'Imperator ; Rik Imperator ; Le Phénomène ; coureur H (par les journalistes : ses démarrages font 
éclater le peloton comme une bombe)                         

Morphologie : 1,77 m / 75 kg  
Physiologie : 
- Capacité pulmonaire : 7 litres 
- Tension artérielle : 13/8 (visite médicale Tour de France 1966) 
- Pouls : 42 (visite médicale Tour de France 1966) 
- Tour de cuisse : 60 cm 

- Volume du cœur : 1 700 cm3 

Médecin du sport : Dr Dries Claes (1923-2009) 
Santé : accident de voiture en 1962 
 

Professionnel : 1953-1970 (18 saisons) 
 

Tour de France 
1962 : abandon 11e étape 
1963 :10e (+ étapes 2a, 8, 13, 21) (Maillot Vert (sprints) : 1er) 
1964 : non partant 3ea 
1965 : 31e (+ étapes 1a, 19) 
1966 : éliminé 16e 
1967 : abandon 7e (+ étape 5b clm/équipe) 
1969 : éliminé 6e (+ étape 4) 
 

Faits remarquables :  

1. A la date de son décès fait partie des 3 559 coureurs ayant terminé au 

moins une fois le Tour de France 

2. A remporté au moins une étape dans chacun des trois Grands Tours 

3. A porté le maillot de leader dans les trois Grands Tours 

4. A remporté les cinq Monuments (il est le premier à l’avoir réalisé) 

 

Palmarès : Tour de Belgique 1954 (2e), 1962 (4e) ; Paris-Bruxelles 1956 (1er), 1959 (5e), 1964 (2e), 1966 
(3e) ; Gand-Wevelgem 1956 (1er), 1957 (1er), 1958 (2e), 1962 (1er), 1964 (3e) ; Championnat du monde 
1956 (2e), 1957 (4e), 1960 (1er), 1961 (1er), 1962 (2e) ; Tour de Lombardie 1956 (4e), 1959 (1er) ;  
Liège-Bastogne-Liège 1956 (5e), 1960 (4e), 1961 (1er) ; Het Volk 1957 (5e), 1958 (2e) ; Championnat de 
Belgique 1958 (1er), 1959 (5e), 1960 (4e), 1963 (1er) ; Milan-Sanremo 1958 (1er), 1961 (2e), 1964 (4e) ; 
Paris-Roubaix 1958 (3e), 1959 (4e), 1961 (1er), 1962 (1er), 1965 (1er), 1967 (2e) ; Paris-Tours 1958 (4e),  
1959 (1er), 1964 (2e), 1966 (2e), 1967 (1er), 1968 (4e) ; Tour des Flandres 1959 (1er), 1960 (3e), 1962 
(1er) ; Tour d’Espagne 1958 (abandon 12e + vainqueur étapes 4, 5b, 6, 9, 10),1959 (3e + vainqueur 
étapes 1b, 8, 9, 11 + pts), 1964 (non partant 6e + vainqueur étape 2), 1965 (3e + vainqueur étapes 1, 2, 7, 
9, 12, 14, 15, 17) ; Tour d’Italie 1959 (4e + vainqueur étapes 1, 5, 11, 14 + pts), 1960 (11e + vainqueur 
étapes 7b, 8, 11 + GPM), 1961 (7e + vainqueur étapes 13, 15, 17), 1962 (abandon 14e + vainqueur 
étapes 9, 11) ; Tour de Belgique 1961 (1er) ; Paris-Nice 1963 (3e) ; Flèche Wallonne 1968 (2e)  

 Victoires professionnelles : 482 (1953-1970) 
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Grands Tours : 18 participations [France : 7 ; Italie : 7 ; Espagne : 4] + 37 étapes [France : 7 ; Italie : 12 ; 
Espagne : 18] 
 

Equipes : L’Avenir /Gitane (1953-1954), Van Hauwaert-Maes (1955), Faema-Guerra (1956-1958), 
Faema (1959-1961), Faema-Flandria (1962), GBC-Libertas (1963), Solo-Supéria (1964-1966), Willem II-
Gazelle Cynar (1967-1970) –  
 

FACE AU DOPAGE :  
A deux reprises, il est confronté aux débuts de la lutte antidopage en Belgique. 
1. Lors du Tour de Belgique 1965 (06-09.04) il est contrôle positif aux amphétamines. A l’époque, les 

sanctions étaient peu dissuasives : hors course, amende 10 000 FB mais pas de suspension. 
2. Course Harelbeke-Anvers-Harelbeke le 27 mars 1966. Prévenu à l’arrivée qu’il doit se soumettre à 

un contrôle antidopage, il s’esquive. C’est un constat de carence équivalant à un test positif. En 
Belgique, à l’époque, les expertises sont effectuées par la police et la justice. Sanction : 520 FB 
avec un sursis de 5 ans. Pas de suspension. 

Rappelons que le dopage des années 1950-1970 concerne en priorité les stimulants. 
 

Professions  
- avant la carrière cycliste : livreur de journaux 
- reconversion : dirige un manège équestre à Herentals : créateur et conseiller du BLOSO Medical 

Top-Level Sports lab basé à Herentals ; Président du club de foot d’Herentals ; Directeur sportif  de 
l’équipe Ijsboerke (1973-1975) ; création d’une école de cyclisme à Herentals : la Vlaamse 
Wielerschool 

 

Références : Sport et Vie, 1959, n° 42, novembre, pp 26-30 ; Sport et Vie, 1962, n° 73, juin, pp 65-67 ; 
L’Equipe, 08.11.1966 ; 30.07.2019 ; 19.12.2024 
 

Biographie : Rik Van Looy ‘’Empereur’’ par Willy Anseeuw. – Seraing (Bel), éd. Coups de Pédales, 1999. 
– 238 p 
 

Analyse JPDM parue dans Sport et Vie, 1999, n° 56, septembre-octobre, p 14 
RIK VAN LOOY EMPEREUR 
Par Willy Anseeuw et Claude Degauquier, Editions Coups de Pédales 1999, 20,90 euros  
 

Voici un ouvrage pour les inconditionnels du cyclisme et de Rik Van Looy « L'Empereur d'Hérentals ».  
Une biographie complète, avec carrière et palmarès, signée par deux de ses hagiographes les plus enthousiastes, Willy 
Anseeuw et Caude Degauquier.  
Rik II, surnommé ainsi pour le démarquer de Rik Van Steenbergen dit Rik I, son talentueux prédécesseur mais aussi 
adversaire dont les carrières vont se chevaucher un temps, sera le seul champion de la petite reine à remporter toutes les 
classiques du calendrier international même s'il dut attendre l'âge de 35 ans pour fermer la boucle et s'imposer dans la 
Flèche Wallonne. Dans ce livre, les nostalgiques des années 60-70 retrouveront les noms des stars de l'époque, de 
Jacques Anquetil à Raymond Poulidor en passant par les deux cabris des cimes : Federico Bahamontes et Charly Gaul 
et, bien sûr, toute la pléiade des chasseurs de classiques tels que Fred De Bruyne, Emile Daems, André Darrigade, Willy 
Vannitsen ... Malheureusement pour le double champion du monde, en raison de sa morphologie, il ne pourra jamais 
réussir à épingler à son palmarès l'un des trois grands tours internationaux. En 1965, il aura quand même la grande joie 
de monter sur la 3e marche du podium de la Vuelta. A propos de sa corpulence, on aimerait être sûr - comme il est indiqué 
page 135 - qu'il pesait bien 80 kg pour 1 m 78. Si tel était le cas, son médecin du sport, le Dr Claes, ne devait pas être 
très averti de la physiologie de l'effort ! Au fil de nos lectures sur cette star d'antan, nous avons relevé des chiffres différents 
: 1 m 75/76,5 kg et 1 m 77/75 kg. Notamment, dans un article publié dans le Sport et Vie des années 60 (n° 73, juin 1962, 
p 70), le Dr Claes présente la fiche médicale de son client aux lecteurs du mensuel. Sous la toise, le coureur fait 1 m 75 
et sur la bascule 76,5 kg.  
A priori, j'ai plutôt tendance à penser qu'en période de pleine activité Rik imperator accusait sur la balance un bon 76 kg 
mais non 4 de plus comme annoncé par les auteurs ! A titre de comparaison, rappelons qu'Eddy Merckx qui, lui, passait 
bien la montagne, mesurait 1 m 83 pour 72 kg.  
Dans les 238 pages de l'ouvrage, le mot « dopage» ne figure qu'une seule fois. A l'arrivée de Paris-Tours 1967: « Walter 
Godefroot sera déclassé pour dopage». En réalité, l'actuel directeur sportif de l'équipe allemande Telekom ne se 
présentera pas aux officiels pour satisfaire au prélèvement d'urine d'où l'établissement d'un constat de carence qui 
s'assimile à un contrôle positif. En revanche, il faut savoir qu'au début de la lutte antidopage en 1965, on ne recherche et 
on ne trouve que les amphétamines. Les contrôles apparaissent sur le Tour un an plus tard. Durant cette saison 1966, il y 
a plus de 32,5% de tests positifs. En 1967, ça chute à 12,6%. Et l'année suivante, à 4%. Est-ce à dire que les coureurs 
sont devenus plus raisonnables ? Non, certainement pas. Ils ont trouvé une parade en se munissant d'un flacon d'urine « 



Copyright Docteur Jean-Pierre de Mondenard    26 

 

propre» dont il transvase le contenu dans l'éprouvette officielle. Des témoins oculaires au sein du peloton des années 60 
nous ont raconté qu'il n'était pas rare de voir, même en course, les lieutenants de certains champions, sortir de leur poche 
dorsale du maillot, à 30 km de l'arrivée un étui de brosse à dents contenant une seringue déjà remplie et piquaient leurs 
chefs de file à travers le cuissard. Bonjour l'inconscience et l'hygiène !  
A propos de Van Looy, rappelons que ce dernier a été sanctionné pour dopage à deux reprises : Tour de Belgique 1965 
(amphétamines) et Harelbeke-Anvers-Harelbeke 1966 ( carence au contrôle).  
Au total, un livre qui n'apporte rien de plus que ce qui a déjà été publié ailleurs sur la vie et l'œuvre de ce sprinter 
surpuissant, mis à part que nous avons appris qu'il avait franchi, sans jamais avoir levé les deux bras au ciel, 482 fois une 
ligne d'arrivée en vainqueur mais qui laisse totalement dans l'ombre les à-côtés de la haute compétition (nutrition, 
entraînement, soins etc.) ce qui bien sûr, en tout cas pour les lecteurs de Sport et Vie, a plus d'intérêt que la simple 
narration du déroulement des courses. Dr JPDM  
 

Mémoire : statue à son effigie en civil érigée sur la Grand-Place d’Herentals depuis 2017 ‘’non loin de la 
ligne d’arrivée du grand prix qui porte son nom’’ 

 
 

 

Henri ‘’Rik” Van Looy 

 

29 Robert VARNAJO (Français) (*) 

Né le 01.05.1929 – Curzon [Port-la-Claye] (85) 
Décédé le 13.02.2024 – La Roche-sur-Yon (85)  - 94 ans 9 mois          
Surnom : Le Chouan 
Morphologie : 1,70 m / 68-72 kg 
Fréquence cardiaque : 42-45 
Tension artérielle : 12/8 
Capacité vitale : 6,5 litres 
Professionnel : 1950-1965 (16 saisons) 
 

Tour de France 
1954 : 41e (remporte étape 23) 
1955 : abandon 8e étape 
1958 : abandon 17e étape 
 

Fait remarquable : à la date de son décès fait partie des 3 518 coureurs 

ayant terminé au moins une fois le Tour de France  

 

Palmarès : Championnat de France amateur 1949 (1er) ; Championnat du monde amateur 1950 (2e) ; 
Critérium des As 1950 (3e), 1951 (5e) ; Tour d’Algérie 1951 (3e) ; Paris-Vimoutiers 1951 (3e), 1952 (1er) ; 
Critérium National 1952 (2e) ; Championnat de France 1951 (4e), 1954 (2e), 1957 (6e) ; Bordeaux-Paris 
1951 (4e), 1954 (4e) ; Championnat du monde 1951 (5e) ; Tour d’Italie 1958 (73e) ; Championnat de 
France ½ fond 1961 (2e), 1962 (1er), 1963 (1er) ; 1964 (1er), 1965 (2e) ; Championnat du monde ½ fond 
1963 (3e) 
Grands Tours : 4 participations [France : 3 ; Italie : 1] 
 

Équipes : Gitane-Hutchinson (1950-1955), Essor-Leroux (1956-1957), Saint-Raphaël Geminiani (1958), 
Rapha Gitane-Dunlop (1959-1961), Helyett-Saint-Raphaël (1962-1964), Individuel (1965) 
 

FACE AU DOPAGE  
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Entretien avec JPDM du 05.11.1998 : ’’Tout le monde prenait quelque chose : Tonédron®, Maxiton®. Moi, 
une fois de temps en temps. Autres médocs : Serodausse® (sérum activé de taureau), Actiphos® (à base 
de phosphore : tonique musculaire, nerveux et cérébral). Il existait aussi une spécialité Actiphos® 
amphétaminé. La posologie d’Actiphos® était de  deux ampoules buvables par jour. Le cycliste doublait la 
dose (4 amp/Jour). Pour moi ce sont les fortifiants qui provoquaient les furoncles.’’ 
En 1993, dans L’Equipe Magazine, il précise la dose de Tonédron® : « En 1954, il s’est imposé dans la 
23e et dernière étape du Tour. Il avait vingt-cinq ans : ‘’ A l’époque, il n’était pas rare de rencontrer des 
médecins qui vous prescrivaient deux comprimés de Tonédron® (méthylamphétamine) par 50 km 
d’entraînement.’’ [L’Equipe Magazine, 24.07.1993] 

Professions : 
-    avant la carrière cycliste : berger ; mécanicien cycles 
-    reconversion : taxi (pendant 28 ans) 
 

 Hobbys : 
-  Chasse ; pêche 
-  Collectionneur de vieilles horloges 
 

Références : But et Club Le Miroir des Sports, 01.09.1952, p 9 ; Sport-Sélection, 1955, n° 33, fév., pp 
57-62 ; La Bretagne Cycliste, 1985, n° 322, 28 mars 
 

   

Robert Varnajo, cycliste professionnel de 1950 à 1965  
[Sport-Digest, 1951, n° 29, avril, p 32] 

 
 

30 Paul VERMEULEN (Français)  

Né le 08.01.1938 – Aire-sur-la-Lys (62) 
Décédé le 22.05.2024 – Beuvry (62)  -  86 ans 4 mois 
Morphologie : ? 
Professionnel : 1963-1966 (4 saisons) 
 

Tour de France 
1964 : 29e  
 

Fait remarquable : à la date de son décès fait partie des 3 518 coureurs 

ayant terminé au moins une fois le Tour de France  

 

Palmarès : (équipier, notamment de Raymond Poulidor) – GP d’Isbergues 1964 (10e) ; Critérium du 
Dauphiné Libéré 1964 (15e ) 
 

Équipes : Mercier-BP-Hutchinson (1963-1965), Kamomé-Dilecta (1966) 
 

 
Paul Vermeulen 

cycliste professionnel de 1963 à 1966 

 

31 Willem WIJNANT (Belge)  
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Né le 16.07.1961 – Ninove (OV) 
Décédé le 13.08.2024 – Gent (OV)  - 63 ans 1 mois (maladie)         
Morphologie : ? 
Professionnel : 1985-1990 (5 saisons) 
 

Tour de France 
1988 : hors délais 12e étape 

 

Palmarès : Tour du Luxembourg 1986 (5e) ; GP Cerami 1988 (5e) ; GP Lucien Van Impe 1989 (2e) ; GP 
de Denain 1990 (7e) 
Grands Tours : 2 participations [France : 1 ; Espagne : 1] 

 

 Équipes : Tonissteiner-TW (1985), Teve Blad (1986),  Lotto (1987), Sigma (1988), Histor-Sigma (1989),  
 Westwood (1990) 
  

 
Willem Wijnant 

Cycliste professionnel de 1985 à 1990 

 

32 Rolf WOLFSHOHL (Allemand)  

Né le 27.12.1939 – Cologne (NW) 
Décédé le 18.09.2024 – Cologne (NW) – 85 ans 8 mois          
Surnom : Petit Loup (traduction de son nom) 
Morphologie : 1,67 m / 61 kg 
Fréquence cardiaque : 46 par mn 
Médecin du sport : Pr Herbert Reindell (Allemand) 
Santé : fractures clavicules (x 2) en 1964 ; fracture du crâne (os temporal en 1964 – hospitalisé 3 mois) 
Professionnel : 1960-1975 (16 saisons) 
 

Tour de France 
 1962 : 15e   
 1963 : abandon 4e étape        

 1965 : abandon 10e étape  
 1966 : 39e  
 1967 : 31e (remporte étape 15)         

 1968 : 6e  
 1970 : 37e (remporte étape 20a)  
 1971 : 71e  
 1972 : 24e  
 

Fait remarquable : à la date de son décès fait partie des 3 559 coureurs 

ayant terminé au moins une fois le Tour de France  

 
Palmarès : (cyclocross, puncheur) - Championnat du monde de cyclocross 1960 (1er), 1961 (1er), 1963 
(1er), 1965 (2e), 1966 (3e), 1967 (2e), 1969 (2e), 1970 (3e), 1972 (2e), 1973 (3e) ; Tour d’Allemagne 1960 
(4e) ; Quatre Jours de Dunkerque 1961 (4e) ; Dauphiné Libéré 1961 (4e) ; Championnat d’Allemagne 1961 
(4e), 1962 (5e), 1963 (2e), 1972 (4e) ; Flèche Wallonne 1961 (5e), 1962 (7e) ; Liège-Bastogne-Liège 1962 
(2e) ; Week-end Ardennais 1962 (1er) ; Paris-Nice 1962 (3e), 1967 (3e), 1968 (1er), 1969 (8e) ; Milan-
Sanremo 1963 (2e), 1965 (4e), 1970 (6e), 1972 (5e) ; Tour d’Espagne 1965 (1er), 1967 (15e + remporte 
étape 15), 1969 (6e) ;Tour de Belgique 1965 (6e), 1966 (2e) ; Bordeaux-Paris 1966 (5e), 1968 (3e) ; Het 
Volk 1968 (2e), 1972 (6e) ; Paris-Nice 1968 (1er), 1969 (8e) ; Milan-Sanremo 1970 (6e), 1972 (5e) 
Grands Tours : 14 participations [France : 9 ; Espagne : 5] + 3 étapes [France : 2 ; Espagne : 1] 

 

 Équipes : Rapha-Gitane (1960-1961), Gitane-Leroux (1962), Peugeot-BP (1963-1964), Mercier-BP  
     (1965-1966), Bic (1967-1969), Fagor-Mercier (1970-1971), Rokado (1972), Rokado-Ha-Ro (1973),  
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 Ha-Ro/Individuel (1974), Rowona (1975), Rolf-Rowona (1976) 
 

 FACE AU DOPAGE    
 Lors des Championnats du monde de cyclo-cross à Luxembourg le 25 février 1968, Wolfshohl est 

contrôlé positif à un stimulant, confirmé par la contre-expertise elle aussi positive. Il est mis hors-course 
avec disqualification de sa 2e place. Il sera suspendu du 31.03 au 29.04.1968. Entre temps, alors que 
son résultat positif du Championnat du monde de cyclo-cross est connu, il remporte Paris-Nice. Pour sa 
défense, il mettra en cause un médicament prescrit par son médecin pour soigner une bronchite. A 
l’époque, c’était une défense très courante. Par ailleurs, il a conservé sa victoire finale à Paris-Nice 1968. 
Aujourd’hui, ce résultat serait effacé. 

 

Professions : 
-    avant la carrière cycliste : porteur de ‘’toutes boîtes’’, tourneur sur métaux, mécanicien à l’usine  
      Humboldt-Deutz jusqu’en 1960 
-    reconversion : Directeur sportif équipes Haro, Rokado (1973-1974) ; magasin de cycles à Cologne ;  
     fabricant de vélos (1973-2006) et directeur du Tour de Cologne-Bonn (1995-2000) 

 

Famille cycliste : son fils Rolf Dieter W. (1960-2011), cycliste amateur, était paralysé après une chute au 
Championnat d’Allemagne route du 17 juillet 1984 
 
Références : Miroir-Sprint 1963, n° 873, 25 février, pp 30-31; Sport et Vie 1963, n° 85, juin, pp 54-60; 
Miroir du Cyclisme 1963, n° 29, mars, pp 20-22; L’Equipe, 15.03.1968, 02.04.1968; Vélo Légende 1998, 
n° 5, août-septembre, octobre, pp 14-15; Coups de Pédales, 2006, n° 112, janv-février, pp 3-20 

 

         
Rolf Wolfshohl 

cycliste professionnel de 1960 à 1975 
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ADDENDA 2023 
 

   Lucien FLIFEL (Français) [vrai nom Ben Mebarek, seulement rectifié en Mebarek le 07.09.1998) 

Né le 12.11.1931 – Marseille (13) 
Décédé le 18.11.2023 – Felletin (23)  - 92 ans           
Morphologie : ? 
Professionnel : 1955-1961 (7 saisons) 
 

Tour de France 
1956 : hors délai 1re étape 

 

Palmarès -  Championnat de France militaire 1953 (3e) ; Marseille-Nice 1954 (1er) ; Nice-Annot-Nice 
1954 (2e), 1955 (1er) ; Grand Prix de Nice 1956 (5 ea) ; Tour du Vaucluse 1956 (1er), 1957 (3e ea) ; Tour 
du Gard 1956 (3e); Prix de Vals-les-Bains 1958 (1er) ; Tour de l’Ouest 1958 (5e) ; Boucles Roquevaroises 
1958 (4e) ; Tour du Sud-Est 1959 (8e) ; Polymultipliée Lyonnaise 1960 (8e) ; Trophée Fausto-Coppi 1960 
(4e) ; Grand Prix de Grasse 1960 (4e) 

 Grands Tours : 2 participations [France : 1 ; Espagne : 1] 
 

Équipes : La Perle-Hutchinson (1955), Coupry-La Perle-Hutchinson (1956), Royal-Fabric-Enform (1957), 
Margnat-Coupry (1958-1959), Margnat-Rochet (1960), Kas-Royal-Asport (1961) 

 
 Famille cycliste : fils d’Embareck (1901-1992), cycliste actif en Provence de 1927 à 1933 ; frère de René  
 (1929-2023), cycliste actif en Provence 
 

 
Lucien Flifel,  

cycliste professionnel de 1955 à 1961, Equipe La Perle (1955-1956) 
 

(*) A l’inverse de tous les palmarès de Lucien et de son père Embareck où ils figurent notamment dans 

l’Encyclopédie en ligne Wikipedia et le site Mémoire du cyclisme, son nom s’écrit avec un seul F entre le I et 
le E (dixit son acte de naissance). 


